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soin de^tps marquer a l'&etwmpibe dee-*ou*'f l««.éjftliles ,sa»r*mt-4l^«ftvapéea par l e 
ho**<ea-lifaeae.-X\ e'incljne, reçoij, livraison 

et-^e. garjàe d'expédier pareille mafcnanofëè. 
dje-pWx es* eondkre ; au mois de niai J $71, 

le départewent >res Bouchee-du-Rhône pré
sente an. ministère d^rn gnerre-'sa notAen Beu
glement de ppmple. Le ministère répond 
qu'il na paiera qu'à dire d'experts ; l'exper
tise»* Heu. et le* chaussures cotées à 8 fr. 50 
par M. Gènt sont estimées à 2 fr'. Sa ïa 
paire. 

Le vendeur offre de lui-même une réduc-
tiorr à l'amiable de 128.060 h*, sftir son mar
ché ; le gouvernement refuse et ne veut payer 
que le prix de l'estimation. 

L'aflnm en est là. 
Po«r la moralité des marchés de la Répu

blique, 11 est bon «'ajouter qu'eu février 1871 
plusieurs des fournisseurs de M. Gent ont 
comparu devant le tribunal correctionnel de 
MaMtWe, et à raison de leurs tromperies'sur 
la qualité des marchariuises par i-ux vendues 
et livrBes pendant la guerre, ont été con
damnes & un an d'emprisonnement. 

Bon nombre d'autres sont depuis lova dé
noncée*.^ Jaad Us juga-t-on *? 

L ' c a i p p a n t M * r t r * n 

eUaûus. sommes bien informés, il va 
être procédé à une enquête dont. la ré
sultat ne peut qu'intéresser le public, si 
on le loi fa.it connaître. Il s'agit de l'em
prunt contracta pendattt l inveatieaement 
de P«*s»p«r1a délégation du gouverne
ment de la défense nationale, connu 
sous le Tiam d'emprunt Morgan. On sait 

3 iie-eet emprunt tut émis à un cours au-
essous de celui de la bourse de Parte. 

Qn veut tirer à clair toutes les cirçqps.-
taoees qui ont précédé, accompagné et 
suivi cette opération si lourde pour le 
Trésor français. 

Celte mesure aurait été provoquée à 
la suite des négociations préliminaires 
ébaaehoVis par notre ministre des finan
ces avec quelques grosses maisons de 
Londres , $ propos d e l'emprunt futur. 
Ces banquiers »o montraient fort dispo
sés à traiter, mais îls auraient saisi cette 
occasion pour manifester leur ètnnne-
nement et leur mécontentement de ee 
que l'ex-dictateur de Bordeaux ne se soit 
pas adressé à eux pour l'emprtînt en 
ques t ion ,qu ' i l s auraient peut-être sous 
crit S des cbndîtîans* moins onéreuoos 
pour la France. De là l'enquête dont il 
s'agit* - « - -

Paruu U*s témoin» qui seront enten
dus , on aafla de M, Schneider, parce 
que r \me d e s causes qui ont décidé la 
m a i n » Morgan à irailar a été une lettre 
de rAiioraaMe directeur du Creuzpt — 
lettre p u b l i e par lea journaux angla i s— 
dans laquelle 11 affirmait qua la Franco 
ne Bercrva t̂ que l'emplir lea engagements 
p n é a f t f o « nom. Cette garantie morale 
annqft>»^<e* dernières, hé.silaliooa du 
banquise anglais.* 

lyphue 
^V Gfetf* fer^f>Acp!»gtlf^»»saitf-il, appren

drait aux ma» -** à appo*ier plus d'acti
vité dans la surveil lance pour empêcher 
ttmfSottatrèf» ua\a p'popçgatipn du fléau. 
j Jolie leçon donnés à'louas se s collè
gues.qu'U accusait de néa/lig^r, et moyen 
infài i i tbledé ruiner toutes lea communes 
atteintes! Voilà un singulier défenseur 
des intérêts de l'agriculture!!!» 

Le recueil des aetes de la 
publie un état indiquant au $t 
1870 des comptes de fonds d 
ouverts par la caisse des dqpôlif e i <av 
signations, a u * aocial4a.de 3ece*H^ n%«, 
tuels du département du Nord. 

Le montant disponible djes ipft&n dp 
retraite à Cette dota est da 5SB,TO2 IfV 
80 c. ^ 

Qu'on noies p S BBIntenant une 
question. C a m m e l 0 » i t - i l que Pelan-
noy, qui était revMMWla camisole de 
force,, soit pairvendMpivader , sans que 
s e s gardienJPqui, ^ I p r è s leur propre 
dire, dornaaîinLse'«oient éve i l l é s? 

Les portes des salles que le fou a dû 
traverser pour despendre étaient ëfr.ic 
toutes ouvertgBfcmisqu'aucune effraction 

— ie? . .,.-
chose qu'on ne »'. 

qu'il appartien 

g — — 

"iaj»ej**>i! 

* 

TK 

à 
de t*>«F GPqJLrç»ven|iq 

« i»h . 

s racteurs au courant 
s , • 

a n t e , à g é e d e 3 2 - ^ e , 
a police de Rouïïaix 
à un arrêté d'expul-

T . 3 # f c > §î contrajire»>tiQnS 
inal iercde typhus Èp& UQles 

l .» ee i 

L'Indépendant de }a Marne tt de la Mo
selle a leçu de la coininaudantur» pr*sieuiie 
l'avertissement suivaut, qu'il reproduit tex
tuellement. Eu voici la traduction : 

Epernay, 3 ma». 
A la rédaction du journal l'Indépendant 

de la Marne et de la Moselle. 
Dans le numéro clj 4 mai de l'Indépendant 

t ltl hTént tt du la Moselle, se trouve, sous 
rubrique Nouvelles locales,un arllele signé 

4'A.... qui traite de l'occupation des baraques 
d'ici pa» lee t soupes allemandes, et de J'in
cendie d«e baraques de Raon l'Etape. 

Cet article contient des attaques et des 
poupçons sur les troupes allemandes. 

La lédaction est avertie que si elle ac-
pueille encore un article de eette nature, la 
publication de VIndépendant sera suppri
mée-

La commandature royale, 
BELN, capitaine. 

On lit dans le Siècle : 
Les députés anciens éLeves da l'Ecole po

lytechnique viennent, au nombre de treute-
peuf. sans dislinction de parti, de faire une 
Uianifestaiiou en faveur du service militaire 
obligatoire. 

Ces députés dont voici les noms : MM. d A-
boville, de Bondy, Charles Bru» (Var), J^an 
Brunet, Caillaux, de Carayon-Latour, 6adi 
Carnot, Cézanne, Chaper, le géuérat Ghare-
ton. Gombiar, le comte Daru.le colonel Den-
fert-Rochereau, le général Ûubois-Fresnay, 
Puréault, Féray, le général Frébault, Flye-
paintc-Marie,legénéral Guillemaut, Guinard, 
Johnston, Jordan, Joubert, le comte de Ker-
gorlaj', Kiantz, Oscar de Lafayette, le géné
ral Marure, de Montgolfter, Us général Pel-
lissier, Partst, Rflyerehon, I^on iii»nl,R>cot, 
Rousseau, Sauvage, Tamisier, Varroy, de 
Vâulchier, ont déposé un amendement por
tant qua la nouvelle loi militaire ne devra 
aoiorder aucun privilège aux élèves de l 'E-
eole polytecupique, et qu'il devra leur être 
tenu compte seulement du temps passé par 
eux. dans cette école, sous le légime mili
taire 

ROUBAIX 
B T X.M M O R D DM L A F R A N C • 

Ija Propapstmir annonce q u e l'ordre 
est arrivé "à Ta p r é t e c l u r w l e solder aux 
cultivateursla majeure partie des indem-
n i U s dues par atiite des 'abatages occa
s ionnés par le typhus . Il ajoute : 

« Bien des cult ivateurs vont donc être 
m i s à menas do repeupler leurs é tables 
et de réparer les pertes qu'i ls ont e s 
s u y é e s . 

« Il n'en serait pas de même si , mal 
heureusement , le Conseil général avait 
adopté la proposition de M. Derégnau-
«ourt, maire de Roubaix, qui voulait 
laisser à la charge des communes , les 
indemnités à "payer aux cuî t ivatcurMwnt ' 

Pea juujwpftnj. en' o>te (Ju i f «jvrH 
1872, le ttibunal c.orTëo$ionne|Çj(fi"Qup-
kerque a^cTJhrïarmn^leB'sieurs Laurent 
SeÏB^elJeart-ViJ.nhers.a|jk>e, eulgvateura, 
doniiçil iés à Esquelb'eCq.chapueJà quinze 
jours d& p«9o«-trtvw»g*-un frajnos d'a-
mei^de,. pm*c 
com»exes en 
à cornes'.'"-*''** ** 

Raf ÏUiteTïvgritjdu a è m e |rilj |inal, en 
date du k mai courcrrrqle sieurS'rangQiâ 
Vrnnpepsfwtr«U»,'«»lUiyMrteur à « c x j a été 
Oû«éJ(|s»I>é4^ix j ^ u r j Je priporTeta Ciii-
quanteicinq franVee, a amende,pouravoir: 
1° détenu dee anitnaHjf ptteinU de mala-
dip p o n i a g i a u ^ sans en*avoir-fait Ja dé-
claxaliûu iftr maired«:Hscomtquno; 2 # et 
oontrevenu à un arrèlfi préfectoral. 

Enfin, par un 'sêcon"d"1ugement fendu 
à la m ê m e audienea,, £e s ieur Arnaud 
Dojongh^, çut^rvaleqrà Soqx, a é t î con
damné à six jours" de' 'prison et seize 
francs d'amende, par application de 
l'arjtçja 4ÎJ1) tlu code pénal, pour avoir 
également détenertre» animaux atteints 
de maladie.qonjLagjeuge, sans en avoir 
fait la déclaration immédiate au maire 
de la commune. 

Le musée de peintures al lemandes et 
flamandes anciennes du Louvre vient de 
l'eC'JVUirnn nouvt.au dwn. C'est un beau 
portrait do moine en prières^ représenté 
à mi-corps, dû à Jean Gossaert dît Ma-
buse, donfte nn Louvre par M. J . -R. Fou-
eart, avocat à Valoooiennes, 

A>-»ic le portrait d» Jean Qurondelet et 
la Vierge avec l'enfaut Jésus , cela fait 
trois tabfeaux de chevalet que le Louvre 
possède de ce vieua maître, dont les 
teuvreâ sont rariss imes, comme disent 
les amateurs. 

Jean Mabuse naquit 4 MauUeuge.dane 
te l lajnaul . veaa_142{j, e t mtouruPJi An
vers , en 1 5 3 2 . 

L'p3uvre la plus ancîfinne que l'on con
naisse de lui, dit M. Frédéric Villot, re-. 
présente les es tants d'Hepri VII, roi 
d'Angleterre, datée de 1499, laquelle se 
voit dans lç poloie d'Hamptpn-Court. En 
l î i03 , il suivit en {tafia le prjélat Phil ippe 
d>i Bourgogne, ambassadeur de Maximi-
| ian, pré» .de Julgs H ; il séjpurna eu Ita
lie une di/.aines d'années , copia les res
tes de l'art antique, les œ u v r e s des pein
tres de l'époque, et de retour dans las 
Pays-Bas, il acheva la révolution artisti
que commencée par Quentin Matsyre.I l 
habita longtemps Middelbourg et 
Ulrecht, peignant les portraits et les 
sujets d'histoire. 

Ainsi qu'on le peut voir, Jean Mabuse 
n'était pas le premiervenu dans la noble 
famille artistique des 15° et 16°. s ièc les . 

., , . . * 
Les journaux anglais annoncent qu'il 

se forme en Angleterre u n e compagnie 
au capital d'un million sterl ing ( suscep
tible d'è l ie augmenté ultérieurement), 
dans le but de faciliter les communica
tions internationales avec le continent, 
au moyen de steamers d'un très fort ton
nage , sur lesquels des trains entiers de 
ojarchandises çt même de voyageurs tra
verseront la Manche sans rompre char
g e . Pour arriver à ce but , il faut exé 
cuter de grand travaux au port de Dou-
vresj on. en prépare Ie3 plans. Ce sera, 
pour le rapidité des communicat ions et 
l'échange des produits, un progrès véri
table, dont la réalisation n'est qu'une 
question d'avenir; et il y a là du moins 
une idée pratique, mérite qu'il est dif
ficile de rencontrer dans les proposi
tions mises eu avant sur les moyens de 
franchir le Pas-de-Calais , soit au moyen 
d'un poni, soit en recourante un tun
nel sous-marin. 

On sait qu'après avoir tenté de se 
donner la mort, j * \ cabaretier Delannoy-
Bayart avait élflUrransporté à l'hôpital. 
Le, d e u x infirmiers furent préposés à sa 

Sarde ; on leur donna pour instruction 
e ne perdre de vue aucun de ses mou

vements . Ils ont si bien rempli leur 
tâche que la nuit dernjère, Delannoy 
s'enfuyait une seconde lois , en caleçon. 

Informée ce malin,à G heures, de cette 
évasion, la gendarmerie courut à Mou-
vpaux, chez Delannoy père,et trouva le 
fou, réfugié dan^ le grenier à la- paille, 
occupé à se couper- le cou. Ott par
vint à s'en rendre maître et en l e réinté
gra à l'hôpital. 

Son étnt, qui , jusqu'à ce jour, avait 
été s'améliorant a beaucoup empiré . 11 
s'est fait une profonde entaille au bras et 
plusieurs b lessures nu cou,avec un c o u -
loau de boucher dont il s'était emparé 
eti v2rs"o"rî beau-frère. 

Un.vol dJune s 
tepu^dems s a 
brliemefets, dfe 
fiommia dans l e s 
8 au 9 mai, au p 
dût»opt, démettra 
flOWÉ7, 

L'auLeur 
jeune hefl#rrf«,âgi 
éxerçaiït lapr'OTe 

me de 2 ,326 fr. con-
re-fopl; d'effets d ' h s -

teries, e tc . , a été 
du S au 6 et du 

rue de la CJiaus-

vo'i serait un 
,s, Oscar )>.. , 
tisserand. 

A^qwi I* cï>rtoac iK*tS vSsn r / W V H j 

'jrffî? S i ̂ ^ & ^ * ** 
M. Quigiiot. le.map-e ' MlUU 

au désespoir; ob lg j <fĉ  Jfcabriles 
crlkquè Fuis, il réunit en cç> taprpanl son con-
sçil po"ur}M dii-e 

- * Bàgasse 1 ciraruéùt vôalez-VOus fklre des 
économies dans une vifle où jusqu'aux élé
phants tout le raoflde vou'i Hent tçte et vous 
trompe f 

La municipalité de Marseille est convain
cue que M. le préfet n'est pas étranger à l'at-
titudfe prise par l'éléphant^re^jM^f p* gS* 
nons nullement surpris d'apprenare qiie M. 

| le ministre de llnténeur est saisi de ce nou-
' veau çpuflit. 

— Une tentative d'assassinat a eu lieu à 
i Lyon, samedi, à u n a h e u i e de l'après-midi, 
j à la refteorMre 4e la ru» Samt Mafoel et de 
j la montée de la Gn»nde-Gôte. 

en tenanjt lieu' 
servieé s|>léf 
^beure^et â*m&pr^çtfl^.j^ 

I Mi 
en»i 

4% 

JlapujjB j 
la rue d'Inl 
r u e j i a a . À t i g ^ ' V l ï 
Lille était dans un 
trottoirs n'existaient 

Nous apprerroTja-qt 
tel <Mi* de c h o s e s ^ » i 
semePt de nouveau» I 

3s, la partie de 
Lcommence à la 

à la rue de 
Mtôyable. Les 
' 4*aëe<Tiens. 

.l'iilpblis, 

a La victime e»t un M J É I I H ha^AuiaVrià 
Ternie. Il T * W I » deux oonps d» oouUesw, 
dont l 'unàla région dû ooenr, 'Hum item 
le dos. Le meurtrie»:s'*»» eaÂli, laissait ie 
oouus**» 4ajis la seeoude Meastnc. 

DaO« «a fuite il a tiré Un suef>ud oauteau-
fil a'ea (fiât porté eux a douce xbupa deiis la 
réfiiou du oœur. • i . ^ .a . • 

Arrêté, désarmé, il a été conduîtji l'rjûtel-
Dieu, d'où, parait-il, on l'a re3n$£3r9*Ati-
que-ille. Ouelques^Wiô* ^e se* b^s»uj»s pré
sentent uue certaine gravité»^ «,̂  ' 

L» »ietune court çb} sér|*^:rdai»gçrs ; Ta 
blessure à la poitrine e*l, n»falt-iT, jtrès'-r 
grave. 

—• Le Coutritr de f Ai» BOUS apporte des 
détails subies itafrjdiUftS ggk "fflWPÉlff •* il 

SOCIÉTÉ <ykffyM}fy 
UvwUer le dérct»jiMtfi{ 

Caapaerce et l'la*aa*rtee»FraacT. 

Stfj^e». « a u n i L t i i ^ o c n* 
U4e*f«fMe- n i l l l f W i « T U 

' L a ^ - G ^ ^ ^ ^ ^ 

âirectipi à Ht. W. 

I ' O I I P «l'as 

PrésidenoadeM. i^ ODusailler D U H E M , ***> 
Ministère public : M. LEROY, substitut. 

•1 •*«•» lie*iiaiis œ départemfsij^., - . 
j Lf-*jlwl%, presque générale dan^ nôtre 're*-* 
, «ion, auies t toniJ)ée dimat^clie dernier nen-
i*gButifHa de trpnte heures, a pForoqpjs ^ahs 
-XAin, le déboi-deqient 4» l? pliiparl des ri-

sseaux, 

[Suit*. 

Audience-du 11 mai. 

-Vefr le Joumnal <fe Bouiaiè,d'hier^. 

VIOI.SNQBS BT VOJE§ B E VAX A Ï A K T BNTRi«> iÉ 
UJ(B | f , M , 4 n i E P Ç p i . U S DE y i N G T JOJflW, 

Les fràrepi Vers(^~ereetVandenl»roee | t 
prétendent qu'au «tomonf où se pl»t:e le 
Grjrpe, i l s étaient au cabaret et «pie la 
femme Durieux se trompé en les accu 
sari t. 

Cette femme a failli mpjjrir qgs yjplen-
ces dont elle a été victime. 

Déclarés coupables par le jury, mais 
avec d e s circonstances atténuantes , l e s 
accusés ont été condamnéa-ohacua à #inq 
ans d'emprisopnement . 

Défenseur : M s Hat tu . Jf 

«fi (ruie», la Ljha4arpyÂe ast ' so^tfe de 
^ ipon& AbatuVon» à } ejpc^jjlion 

du faubourg da Beurâ^uu*. j * * trouvé plus 
él^vé que le centre deTa ville, tt y avait TTS 
67 à 70 centimètre»» d'eeu sur la principale 
place publique ; la populetvBe^iôlIit^iiâter-
néft.*<Ùes mesures ont été prises sutle-champ 
pt»U*-pV>tégpr les personnes en danger 'et 
•metjK>â*» sûreté le moliilier des maisons an-
vatiiàe, , 

iVers o%€& heui-es du matin, la pluie ayant' 
•asjé, I^Jaruf a couuueucé à baisser, et, à 
aia Jjje«l|^ fia soir, tbut da.qger avait dis-
Baru, 

Le même jour et par la même cause, la 
Sereine débordait à Montluel et envahissait 
la gare. Il y a eu aussi nu commencement 
d'iaendation à Dagueux,Niévroz et la Boisse. 
Les pertes sont considérantes-: en les évalue 
à * l ,00i fr. pour MojUiptljà, 1 V<00 fF. Pf^1 

Dagoeux;à 7^500 fr.paui-*tWiéi»roz à 3f,0ti0 

ETAT-CIVIL JM it^bLiBJLLfT I 
MARIAGES 

0 mai — Ferdinand Couinck, 129 ans, 
coiffeur, et Sophie Oelhaye, *8 ans, coutu-
jière. — Lpuis De Gooiuçk, 2y aus, moujeur, 
et Virginie-Heyse, 21 ans, peigueuse.— Léo-
paijl Pauiisse, 43 ans, peintre, et Françoise 
Piqnery, 29 ans, bobineuse.— Jean-Bte Le-
sage, 27 ans, trieur de laines, et Julie Meu-
lip, 23 ans, bobineuse. 

NAISSANCES 

•b mai.— Marie Lambert, au eut de Four. 
— GhavFs Pinneau, rue de la Perche. — 
Julie Marescal, rue Vaucanson. — Margue
rite Gorcket, rue Neuve. — Virginie Demoor, 
rue desLgngUBs-Haitjs, —Sidonie Vanueste, 
(Irande-Hue.— Ghailes Martroye, rue de la 
Piedoute.— Marie Mestdagh, rue du Fort.— 
Gharles Prurest, au Pile. 

6 mai. — Busch Alphonse, au Fontenoy. 
— Masse Séraphin, rue Philippe-le-Bon.— 
(iaudin Glémence, rue du Tiïçb.on. — Odoux 
J . B., rue du Fort. — Vanpoucke Goralie, 
rue du Bassin. — Lacrenier Sophie, rue St-
Joseph. —. Lobel Julie, ru • Bernard. 

D É C È S 

li mai. —- Jovenaux, présenté sans vie, 
au pilf. — Dufermou Philomène, 31 ans, 
ménagère, au Pile. — Alavoiue Malvina, 1 
an, rue Jac^uart. — ileddebaut Alexandre, 
) aji, rue du Fresnoy. —Delvarre Auguste, 
1 ap, au fort Mullier. 

ut. .j 

Faits Divers 
— On lit dans le Journal de Marseille : 
Toby, le magnifique éléphant qui fait la 

joie des belles dans notre jardin zoologique, 
est en ce-moment l'objet de l'attention de la 
presse paris ienne. Notre consei l m u n i c i p a l , o n 
le sait, on vue de réaliser quelques écono
mies, a décrété la vente de Toby: mais l'in
telligent pachyderme lui répond d'un ton 
boudeur : 

Cette auberge eit à mon gré. 
J'y suis bien, j'y resterai. * 

Que voulezrvous ? dit un journal, Toby se 
plait sous le ciel d e la Provence : les Marseil» 
lais sont bruns, la langue provençale a la, 
modulation harmonieuse de la langue hin
doue, et en fermar t les yeux il. se croit dans 
son pays natal.De temps en temps il apprend 
des nouvelles de l'Inde. Autour de lui l'on 
cause et souvent il entend. 

— Tévé ! le voilà, Pamphilei d'où que tu 
deviens ? 

— Eh 1 mon bon,je deviens d'Inde. 
Il sait ainsi ce qui st> passe dans^e^palrie; 

cela fait toujours plaisir. Aussi J H ^ u ' o n -
teud nullement quifBjr'sou ma 

sou bassiu ottîT 

fr. pour la Boisse, 
francs environ. 

sont en total à 77,000 

ynpiK vu ROUBAIX. 

C r a r s p u b l i e d e rb i»» i4v 

Lundi 13 tuai, à S A. 1/4 du soir. 

Etude desoiganes des végétaux desquelson 
peut extraire des matières tinctoriales. 

C o u r » p u b l i c d e P h y s i q u e . 

Mercredi 1 li mai à 8 h. \j\dusoir. 

Expériences avec la machine pneumatique. 

Commerce 
Havre, 13 paai. 

(Dépêche de MM. Kablé, Bieswilhvald et 
(>.représentés par M. Bull<??u-D"shnni)pl J 

Ventes iîOO b. ; marché calme, sans 
changement. 

Liverpopl, 13 mai. 
Dépèche de MM- Kablé, Bœswillwald et 

G8,( représentés par M. Bulteau-Desbounot.) 
Ventes 10,<X)0 b, au plus; Ion plus 

ferme. 
Recettes du premi«rjour : 3 ,000 b. 

: «e». t 1— 

PRIX DU PAIN 
POUR SKRVTfR D E R E O L E A U X B O U L A N G E R S 

• — • • M 
CIVALB 

l^au cha villon, 
des grands atbres. 

Le conseil municipal ï j 
te.àt s'en est défait à un 
que l'adjudicataire s'est 
zoologique pour prendre 
absolument opp'isé \ su 
se borne à dire au cornac 

-T7T Qisaç li que vengUé 1 

: mis en 
prix;ro*H5: 

PAIN DE MENAGE. 
Composé de deux tiers de 
blé blanzè 'et un tiers de 

blé roux, ou maca.ux. 
Le pain d'un ki logramme 

et d e m i es t taxé, par ki
logramme, à 

PAIN DE D E U X I È M E Q U A U P E . 
Le pain d'un ki logramme 

et demi est taxe, par ki 
logramme à 

_ P A I N B L A N C . 

comme le précé-
^ • • c extraction de 25 

povtr 190 de son, remplacé 
par la même quantité de 

&eur. 
Le Bein d'un ki logramme 

et demi est taxé, par ki
logramme 

P A I H D E F L E U R DIT P A I N 
F R A N Ç A I S 

Composé de fleur de pre
mière qualité. 

Le pain do 14J5 grammes 
es t taxé à 

Les deux pains, à 
Les quatre pains-, à . . ,^ . . . 
Les hui tpams, à*> 

34. 

38.; 

Fait à l'hûlelde 1 
l ^ l e 13 Mai li 18" 

U±. 

6 . 3 7 5 
1 2 . 7 5 
2 5 . 5 0 
fit». 

airie < j e Roubaix , 

t§ AâMre de Roubaix 
J. DEIetGr/ÎAiJCOLîRT. 

Publ ié le 8 Mai 1322, . - _ 

et les 

fèctétff c e l'agence de LillepB. A.±-v 
a été no u m é ^ e f - d u b'ureaitit'dé'f ai 
Roubaix . 
i Lbs i rifacipaîes ortératioms de la &G$é0ê '" 

•• <àéu*k\\ coni&e'Aâ»?»* de"PêpW**m 
l» &>\ nptes-Gourauls d'espèces, avec eer-

2° ripa -de de Titras. 
^n-Ôn [res de bourbe, Vë*n* 
5° Esc >mptes de 
6° Délégations sur 

de IjulBociffié. 
7» Enceisseteetrt et Escompte d'efiete d» 

Lomaaerce. 
.. e>pérati«M*« w p é e l a l e w d e 

d e 9ep»*jeKu la_gociétr 
lltr et étudffrj 

avfi fui seranJ. fal 
dans la p 
commercial et industriel ' 
Tourcoipg. 
• lues pureaux dfe t'agence 
Roubjai^, -4L tuédtut!herain'8lrl9é 

lia Cais, 
du matin 
beures du soir . 

scrit sans frais iàsqn'aa fs'Mi 

veanK 
Eteipreii 
OH $>uscrit sans frais tàsqn''an _ 

cornant cke* MM. H e n r i eVevfiMer 
m>. 
à LiBe, 35, rue Jn§%toà\àfÊtOm^Ûui 
'• jReubaix, 6, îue des Ligues 

Tourcoing, 29,fùe des Orpheljâi. I«» i 

Ou doit verser 50 francâ ea 

P9^ 

« . m i i . i ^ w — g g a — i 
La propriété et les droits des deux ye#r-

litmx officiels (grand ofifeiel du matin et petit -
officiel ou soir) tels qu'ils résultent 4e red- • 
indication prononcée en 1868 eu profit de Mr 

NVittersheirn représentent un capital d« • 
2,*00,0n0 fraucs elfectivemeut déboui-sé par ' 
la Société générale pour fanorjfer. Udévéfiijfc 
panent àu%oiu>mrm et #A' Inàmti ieWk Fraàwà* 
et par six autres cominajuditaires, 

C'est de eefie p ruprieiéet $p m* dny ts qui1 

Mr Ejiiile q^'Girardin s^sl rendu ncqufl'reur 
par traité conclu avec avec Mrs Herpln, Bul-
teau, Dommartiu, Evette, Lepère, Marinoui 
et Mercier. 

• :» i • , èllftl 
" " I ' r ? 

L' \t*\é&MU+:. société anonyme, a été fondé* 
pour la fhb«cation mécanique des fils de Ca» 
r£t (jui ejutreut dans la texture de tous le| 
cordages depuis la simple ficene~ju5qirau câ. 
ble de marine ou de puits de mine. Les prcl 
duiU; fabriques au mo>eu df.s. pi'OfifVlé-i iBA 
caniques de la société ont uue telle supério» 
rite sur les produits similaires,que l'Augevinj 
voit sa clientèle augment r dans des propm> 
tiens considérables et qu'elle se trouva daii( 
la nécessité d'augmenter sou matériel. 

Les actions et les obligations de la société 
sont à la cote officielle de la bourse. Les aoi 
tious sont introuvables,les détenteurs actuelf 
se garderaient bien de s'en désaisir. Les oblty 
galions sont recherchées entre 200 et 210 fr.ï 
elles monteront rapidement à des cours neift 
leurs que jusijfie la sécurité du placemeuti 
Au prix aetuel.c'est un rendement de 13 °/?l 
Le litre.dopne 25 fr. d'intérêt et est iembou|l 
sable à .400 fr.eu 20 aunées. 
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Naus. signalons à MM. les médecins uu_ 
nouvelUî application au traitement de l'ai 
thme et des maladies des voies iespira,toii\ a j 
Ce sont les Cigarette» indiennes au Cauuabjf 
Udica, préparées avec la réside du chaiivwj 
udien par M U . J i M m a u l t c i C", phapf 
macieus « Paris, Quelques aspirations qe A 
fumée de ces Cigarettes suffisent pour f a i s 
disparaître les ptae viole«i>s accès ^i'as/lnutj 
la toux uciveusu ?t faire disparaître l'oppreav 
sipii. Paris. Pharmacie, 7, rue de la Feuij* 
jade.—T)épôt dâlis" toutes les bonnes" 
«aoies, à RoubaJ*: ph. Coi lie. If 

TFTH" T E S T E 
A LA LIBRAIRIE ALFRED REBOUX, 

«ie Nain 

MOIS DE MARIE 
' f»e VHP- P*1 l 'OIRBCS 

Afei-égé de Jfalre-Dame de Lourde* 
DIVISÉ EN 31 lectures 

Avec une prière spéciale à la fin de ehaqi t 
lecture. 

Par HBNRI LASSKKKB 

HIOI8 D E M A R I E 
cMftMTmnpi.AxifMi 

SUR TRENTE MYSTÈRES 
D E L A 

YIE DB LA TtBS SAWirE-VMIGE 
Parle R . P . A L . L K F W V B » -

dt la Compagnie tfe Jfsnt 

fa.it
aocial4a.de
nouvt.au
file:///j/dusoir

